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INTRODUCTION



INTRODUCTION

La pratique du sport par les handicapés visuels et les interrogations

qu'elle suscite nous ont principalement incités à nous appesantir sur cette

question.

La diversité des aspects du handisport est bien réelle, malS nous

jugeons plus intéressant d'axer notre étude sur le torball, qui nous semble être

un véritable sport collectif, approprié et très enrichissant POUI les handicapés

visuels.

Nous aurons à remarquer que les non-voyants ont des problèmes de

connaissance de leur corps, ct' équilibre et de coordination. Ils manquent de

souplesse et leur musculature est souvent insuffisante. Leurs difficultés de

déplacement sont dues au handicap visuel, mais aussi au défaut de

représentation mentale de respace. La principale difficulté à résoudre, tant au

cours de l'entraînement que des compétitions est celle du guidage. Les

courses, les lancers doivent être orientés: par exemple en ski* de descente ou

de fond, le guide doit donner les consignes de direction et indiquer les

dangers, ainsi au marathon, au 400m plat etc. le coureur handicapé est lié à

son guide par une cordelette d'environ 30cm (Ils courent en synchronisant

leurs mouvements).

Nous pouvons noter que bien des activités leur sont ouvertes:

athlétisme, natation, tandem, ski de fond, haltérophilie, aviron, canoë-kayak,

lutte, gymnastique, tir à l'arc, tir aux armes, sauts, torball, lancers et même

rescrime (voir annexes).
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Privée de l'infonnation visuelle qui lui permettrait sans nsque une

pratique sportive, la personne handicapée visuelle pourrait être exclue des

activités physiques et serait tentée de se replier sur elle-même, et ceci, avec

toutes les conséquences que cela comporte.

Nous aurons à constater que de nos jours, faire du sport, n'est pas plus

exceptiormel pour un handicapé visuel que pour un voyant.

Nous tenterons par notre étude, de présenter la portée du torbalJ pour le

développement psychomoteur des handicapés visuels, en vue de leur

intégration sociale:

le torball conune un moyen d' épanouissement physique et intellectuel de

l 'handicapé visuel pour une meilleure intégration sociale de ce dernier.

L'act] vi té torban comme un bon moyen d' interconnexion, d'échange et de

compréhension entre les voyants et le monde des handicapés visuels, pour

une meilleure intégration sociale de ces derniers.

Nous essayerons également de voir l'état des infrastructures d'accueil et

le matériel nécessaire pour la pratique de cette activité, le niveau de

motivation de la population ciblée, et le niveau de médiatisation de

l'activïté.

Pour cela, nous avons effectué une enquête auprès :

* des élèves de :1'INEFJA
9

,

* des futurs éducateurs sportifs que sont les étudiants de l'INSEPS 'o,

* du professeur chargé de l'éducation physique des élèves de

l'fNEFJA,

9 INEFJA: Institut National d'éducation et de formation des Jeunes Aveugles.
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* des élèves de quelques lycées et collèges qUi pourraient être

amenés à jouer au torball avec les élèves handicapés visuels,

* et de la direction de I·UASSU 11
•

10 INSEPS : Institut National Supérieur de l'Education populaire et du Sport
Il UASSU : Union des Associations Sportives Scolaires et Universitaire.

4



CHAPITRE 1: HISTORIQUE ET PRESENTATION

DU TORBALL
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CHAPITRE J: HISTORIQUE ET PRESENTATION DU TORBALL

1 - 1 HISTORIQUE

Le torball, prononcé (tor-bal) «balle au but» a une origine qui n'est

pas parfaitement claire. Mais nous pouvons noter qu'il a été créé en

Allemagne en 1955 et est organisé en compétitions internationales depuis

1988.

Le jeu aujourd'hui connu sous le nom de torball s'est développé dans

les années 70 sur la base du goal-baIl (alors appelé torball) lequel, à son tour

est lui-même basé sur le «roll-baIl» qui se jouait en Allemagne après la

guerre. De ce fait, il y avait deux variétés de torball en Europe Centrale: la

version la plus ancienne qui se jouait à l'aide d'un ballon de 2 kilos alors que

la plus récente utilisait une balle de 500 grammes. C'est d'après cette

différence de base que les gens ont rapldement commencé à parler de « big­

bail t orball }) et de «small-ball torball » c'est ainsi que, comme le football

anglais qui engendra peu à peu d'autres jeux, tels que, le football, le rugby, le

football américain: d'autres jeux naquirent du rool-ball.

Remarquons, qu'en 1981, lorsque L'IBSA (International Blind Sport

Association) fut fondée, il fut décidé d'inclure le «big baIl torball » comme

jeu d'équipe dans le programme officiel, sans qu'on n'ait pensé à consulter

les personnes qui préféraient 1eS maIl-baIl t orban; c'est ainsi que pour 1es

femmes, une balle de 1,5 kilos fut choisie. Et en 1989, la décision fut prise

d'adopter une balle de 1 kilo 25 à la fois pour les hommes et pour les femmes.

Le président de 1'IBSA de l'époque écrivait: « ... en 1985, la commission de

l 'IBSA lança un projet pour rendre le jeu de goal-baU, plus rapide, plus
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attractif et plus intéressant pour les spectateurs. Le centre du projet était le

développement d'une balle plus petite et plus légère.. ».12

La même année, 1989 à sa troisième assemblée générale à Formula

(Italie). L'IBSA ratifia l'attraction «small-ball torball » qui était joué par des

hommes et femmes de tous âges, dans les écoles, par des amateurs comme

dans des compétitions avec un ballon de seulement 500 grammes.

1 - 1 - 1 Introduction du torball au Sénégal

Le torban est apparu au Sénégal en 1997, deux encadreurs de la

fédération sénégalaise de handisport ont suivi un stage de deux semaines à

OUAGADOUGOU. Pour acquérir l'aptitude à enseigner le torball.

De retour au pays, ils ont créé une équipe nationale de torball. Ils ont

aussi formé des animateurs sportifs de handisport spécialisés en torbalL

1-1 - 2 - Situation actuelle du torball

Les « JAPHAF» (Jeux de l'Avenir des Personnes Handicapées

d' Afrique Francophone) est la seule rencontre internationale à laquelle

participe l'équipe nationale sénégalaise de torball. Notons au passage qu'il

existe les championnats du monde de torball, mais le Sénégal n'y a jamais

participé. En 1998, le Sénégal a abrité les compétitions des JAPHAF qui

proposaient plusieurs activités panni lesquelles nous pouvons noter: le basket

en fauteuil roulant, rathlétisme, le torball etc. Pour abriter les matchs de

torball, le terrain de basket situé au sous-terrain du stade Léopold Sédar

Il rnsA: International Blind Sport Association.
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Senghor a été aménagé. Au sortir de ces différentes compétitions la jeune

équipe sénégalaise de torball s'était classée troisième et avait reçu la médaille

de bronze. Il faut noter que les compétitions des JAPHAF se déroulaient tous

les 2 ans, mais seulement pour les années paires. Et comme l'on a constaté

que c'est durant ces mêmes périodes que se déroulent les plus populaires des

rencontres sportives internationales (coupe du monde de football, jeux

olympiques etc.). Les JAPHAF sont alors organisés à la fois en 2000 et 2001.

Ainsi, les rencontres ont lieu désormais tous les deux ans, mais seulement

pour les années impaires. En 2000, l'équipe sénégalaise de torball s'était une

nouvelle fois classée troisième et avait reçu de nouveau la médaille de bronze.

Et en 2001, faute moyens, seule les équipes de basket et d'athlétisme ont été

engagées. Nous noterons au passage que les JAPHAF prochains auront lieu

en 2003 à Dakar.
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1 - 2 - PRESENTATION DU TORBALL

Le torball est un sport collectif pratiqué en particulier par les

handicapés visuels honunes et femmes à l'intérieur d'un gymnase, sur un

terrain de 16 mètres de longueur et 7 mètres de largeur. Il se pratique avec un

ballon de la taille d'un ballon de volley-bail, contenant de la grenaille de fer,

ce qui le rend sonore. Le but du jeu est de faire pénétrer le ballon dans la cage

adverse, qui mesure 1,30 mètres de haut et qui couvre toute la largeur du

terrain Om).

Le lancer de ballon se fait à la main, il doit raser le sol et son contrôle

est assuré par 3 ficelles munies de clochettes et tendues au Centre du terrain à

0,40m du sol.

Dans chaque zone de jeu 3 tapis de 1 x 2 mètres sont scotchés au sol.

Ils servent de points de repères aux joueurs.

Les deux équipes sont composées de 3 joueurs et 3 remplaçants (au

maximum). Chaque joueur porte une protection visuelle opaque (qui

empêche complètement la vision)

Il n'y a aucun contact avec les joueurs de l'équipe adverse, chaque

équipe évolue dans sa zone de jeu. Le torball est pratiqué par les filles et par

les garçons mais ce n'est pas un sport mixte.

Le jeu comporte deux phases, l'attaque et la défense, qui se succèdent très

rapidement. La durée du match est de, 2 fois 5 minutes. L'objectif est de

marquer le plus grand nombre de buts au cours des mi-temps.
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En attaque, les joueurs doivent lancer le ballon en dessous des ficelles

sans jamais les toucher, ni passer par-dessus afin de le faire rentrer dans le but

adverse.

En défense, l'équipe doit se positionner en fonction de la trajectoire du

ballon, Pui s dès gu 'il quitte 1es mains de l'adversaire, plonger sur le côté de

manière à former une sorte de mur qui empêche le ballon de rentrer dans son

but.

1 - 2 - 1 Caractéristiques de l'activité

Le torball est en principe le seul sport collectif que les handicapés

visuels peuvent pratiquer sans aucun risque et surtout sans guide. C'est dans

ce cadre gu ' ils peuvent prati guer le tandem, (Vél0 à deux condlicteurs dont un

guide voyant)cf Annexes.

Nous aurons à remarquer aussi gu 'il existe plusieurs sports qui sont à la

portée des handicapés visuels mais gui malheureusement en excluent une

certaine catégorie. Ainsi, comme l'affinne le professeur J. L Dufier, chef du

service d'ophtalmologie-hopital Necker Enfants Malades de Paris au 149, rue

de S èvres-75û 15 Paris: « les handicapés visuels dont 1e globe 0 culaire est

anatomiquement fragile et surtout ceux qui présentent un glaucome congénital

dont on connaît la fragilité de la paroi oculaire doivent éviter les sports de

projection et J'équitation, les sports collectifs utilisant en particulier le ballon,

sauf le torball, sont déconseillés à moins d'utiliser des lunettes protectrices

recouvrantes comme au torbaJ1 »13.

Le torball ne présente donc aucun risque pour les joueurs.

13 http://avhLecannet.free.frlrevue%20page%203.htm
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Nous aurons à noter aussi que le torball permet à 1'handicapé visuel de

mieux développer ses modalités de prise d'informations qui sont

principalement: le toucher et l'audition.

En tant que sensibilité de contact, le toucher pennet, grâce à une

exploration active et progressive de découvrir l'environnement proche. Ainsi,

les informations tactilo-kinesthésiques manuelles vont être précieuses au

torball dans les phases de decouverte des lieux et du matériel de jeu.

Il faut noter aussi l'importance des informations tactilo-kinesthésiques

plantaires qui par l'aide des tapis d'orientation d'un cm d'épaisseur fixés au

sol vont permettre au joueur de torball d'avoir une prise de conscience de

J'orientation de son corps par rapport à son camp et aussi par rapport aux buts

adverses.

Le torball sollicite beaucoup la proprioception qui est intimement liée

au toucher, et qui permet au joueur de situer 1es différentes parties d e son

corps les unes par rapport aux autres, mais aussi par rapport à un référentiel

postural préalable à toute action orientée, comme les tirs et les plongeons pour

arrêter le ballon envoyé par l'adversaire.

Durant l e match ct e torba)), 1a p rorioception renseigne beaucoup sur

toutes modifications toniques et posturales du corps propre, susceptibJ e alors

de réajustements adaptés à la situation proposée ou en cours.

Nous pouvons noter aussi que panni ces modalités de pnse

d'information sollicitées par le torball, l'audition en occupe une part très

importante. Elle donne des indications sur les mouvements des joueurs et du

ballon (sonore).
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Pendant le jeu, grâce à l'audition, le joueur alerté par le bruit émis par

le ballon, est capable d'anticiper et de réagir rapidement, de détecter son trajet

et d'agir de la manière la plus appropriée pour le bloquer.

Nous remarquerons aussi que le torball (en l'absence de la vision)

développe l'écholocation, ou sens des masses et des obstacles qui, grâce à la

réflexion du son, la détection à distance par l'audition, des masses et des

obstacles. Les non-voyants congénitaux, parce qu'ils ont sollicité dès leur

plus jeune âge cette faculté, sont très perfonnants sauf dans les cas de surdité

associée à la cécité. Il faut noter qu'avec un entraînement précoce et adapté,

comme avec Je torball, les non-voyants récents parviennent au bout de

quelques mois à utiliser avec succès ce fameux sens des masses et des

obstacles qui fonctionne comme un «sonar »14. C'est ce qui permet aux

joueurs bien entraînés de se situer et de détecter les joueurs immobiles ou en

déplacement et d'accéder ainsi à des jeux collectifs évolués.

Le torball est en effet un spor1 organisé de manière à être parfaitement

adapté aux non-voyants. Ainsi pour chaque match, il doit y avoir un arbitre,

quatre juges de buts et au moins un marqueur et un chronométreur.

Le torball a un règlement qui fait qu'aussi bien les joueurs non-voyants

sur le terrain ainsi que 1es remplaçants n on-voyants et les spectateurs non­

voyants, peuvent suivre le match et vIvre les suspens autant que les voyants.

C'est ainsi que toute intenuption du jeu est expliquée par l'arbitre qui utilise

des annonces verbales. Il indique le début de chaque mi-temps en criant

« prêt» puis il siffle 3 fois et dorme le ballon à l'équipe qui a l'engagement. Il

détennine la validité d'un but et dans ce cas il siffle 2 fois. Pour tout arrêt de

1-1 sonar: Appareil de détection sous-marine utilisant les ondes sonores en pem1eltanl le repérage. la
localisation et l'idenufication des objets immergés
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Jeu, il siffle 1 fois et en explique rapidement la raIson par une annonce

verbale claire et précise. Il relance le jeu en sifflant 1 fois. Si pendant une

passe, le ballon sort des limites du terrain, l'arbitre dit « sortie, balle perdue ».

Et s'il y a infraction à la règle des 8 secondes, il dit « 8 secondes numéro ...

(et signale le numéro du dernier joueur qui touche le ballon) et il ajoute

«coup franc contre.,. (et il donne le nom de l'équipe). Si un coup franc ou

penalty a été stoppé, l'arbitre di t a bloqué )), Et si le ballon est jugé mort dans

la zone de jeu de l'équipe en défense: il dit « balle morte, balle pour)} et il

donne le non de l'équipe. Aussi, en cas de conduite anti-sportive sur le banc

de touche il di t: « Penal ty contre ... » et il donne 1e nom de l'équipe, Il

indique la fin du match en sifflant 3 fois après que le chronométreur ait donné

un avertissement sonore.

Toujours pour montrer que Je t orball est bien adapté aux handicapés

visuels, nous aurons à souligner que pendant le match, tout est prévu pour que

le jeu se passe dans les meilleures conditions. C'est ainsi que, le juge de but

est chargé de donner le ballon au joueur défensif Je plus proche. Et pendant

l'attaque de la même manière, il doir le remenre au joueur défensif le plus

proche, si le ballon SOli avant la ligne centrale suite à une action défensive. Le

juge de but doit aussi remettre le ballon au juge de but de l'équipe adverse, si

]e bailon sort ou passe 1aligne de but,lorsqu' il est passé d'un joueur à un

autre dans une même équipe. C'est aussi au juge de but d'accompagner les

joueurs entre le terrain et le banc de touche en cas de changement.

I- 2 - 2 - Intérêt et choix du torball

N'étan t privée que de l'in fonnati on visuelle qui n'est pas en principe

sans grande importance, nous n'avons pas vraiment trouvé de raisons qui
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pourraient exclure la personne handicapée visuelle des activités physiques.

Nous ne voyons aussi pas pourquoi, elle devrait se replier sur elle-même. Or

nous savons que <{ la pratique sportive contribue très efficacement à

sunnonter les conséquences de la mal vision telles que la mauvaise tenue du

corps, la rigidité de la démarche, les troubles de l'orientation et de l'équilibre.

Aussi, favorise t-ellel'ex acti tude du geste moteur, le rythme et la

synchronisation des mouvements. Les bénéfices que le handicapé visuel peut

tirer d'une pratique sportive sont incomparables en tenne d'autonomie de

confiance en soi de maîtrise corporelle, d'attrait du challenge et même

d'intégration sociale au sein d'une équipe sp0l1ive de voyants »15.

Le sport en général est accaparé par une catégoti e d' indi vidus

bien portant ( qui ne présente aucun handicap)

Nous estimons que plus une personne présente certaines déficiences

physiques plus il a besoin du sport pour combler son handicap. Pour nous, la

valeur d'une prouesse sportive est fonction de la dimension des contraintes

sun110ntées.

Nous aurons aussi à noter que « l'exercice physique régulier est un

moyen de lutte contre la sédentari té qui est l'une des principales causes sous~

j acen tes de mortalité, de morbi d ité et d' incapaci té. Aussi d'après 1es données

préliminaires d'une étude de l'OMS I6 sur les facteurs de risque, il semblerait

que la sédentarité soit l'une des 10 premières causes de décès et de handicaps

à l'échelle mondiale. Elle est aussi à l'origine de plus de 2 millions de décès

par an. Entre 60 et 85% des adultes à travers le monde ne sont tout

simplement pas suffisamment actifs pour protéger leur santé. Les modes de

vie sédentaire accroissent toutes les causes de mortali té, font doubler le risque

15 nnp://\....ww.avh.assQ. fr/spon.pnp.
II> OMS: organisation mondiale de la Santé.
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de maladies cardiovasculaires, de diabète et d'obésité et font

considérablement augmenter les risques de Cancer du côlon, d'hypertension

artérielle, d'ostéoporose, de dépression et d'angoisse ». Ainsi le torball vient

élargir le champs des activités physiques praticables par les handicapés

visuels.

Ce qui a principalement suscité notre intérêt pour le to:-ball et nous a

incité à en faire l'objet de notre étude: c'est le fait que tous les joueurs de

torball sur le terrain doivent porter des lunettes opaques. Et que les

remplaçants doivent en porter aussi à partir du moment où le changement est

annoncé. Ainsi; sur demande de l'arbitre les lunettes doivent être mises et

après contrôle, ne doivent plus être touchées avant la fin de la mi-temps.

Aussi si l'arbitre, suspecte un joueur d'être capable de voir quelque chose, il

peut prendre des mesures telles que: faire changer les lunettes, ou y placer du

ruban adhésif. Dès lors, un joueur qui souhaite ajuster ses lunettes doit en

demander la permission à \' arbi tre. A près l'avoir obtenue, il se retoume pour

faire dos au terrain et ajuster ses lunettes. Aussi, un joueur qui doit sortir du

terrain sur une situation de coup franc ne doit pas non plus réajuster ses

lunettes sans en avertir l 'arbi tre, un non-respect de cette règle est pénal isé par

un coup franc, si l'arbitre s'aperçoit qu'un joueur ne porte pas correctement

ses lunettes, il doit interrompre le match et ordonner à ce joueur de les

réajuster.

L'international Blind Sport Association (IBSA) autorise 3 catégories

d'handicapés visuels à pratiquer le torball.

Les BI: depuis aucune perception lumineuse d'aucun œil jusqu'à

perception de ]a lumière mais avec incapacité de reconnaître la forme

d'une main à quelque distance que ce soit ou dans quelque direction que

ce soit.
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Les B 2 : d epuis la c apaci té der econnaître )a forme d'une main jusqu'à

une acuité visuelle de 2/60 et lou un champ visuel de moins de 5 degrés.

Les B]: Depuis une acuité visuelle supérieure à 2/60 jusqu'à une acuité

visuelle de 6/60 et! ou un champ visuel de plus de 5 degrés mais moins de

20 degrés.

Cette classification se mesurer sur le meilleur Œil avec correction

maximale (c'est à dire que tous les athlètes qui utilisent habituellement des

lentilles de contact ou verres de corrections doivent les porter pour déterminer

leur c1assi fication IBSA, gu 'ils les uti lisent ou non en compétition.

Nous considérons que l'écart entre les Ble t les BJ est comparable à

celui entre les B] et les voyants (qui ne présentent aucun handicap visuel que

nous nommons les « B4 »)

C'est cette partie du règlement, qui nous a fait constater que les matchs

entre voyants et non-voyants sont possibles, et sont aussi plus intéressants à

développer, car ils permettraient aux élèves handicapés visuels

de sortir de leur isolement, en jouant contre les autres établissements d'élèves

voyants. Ceci devrait leur permettre une meilleure intégration sociale, car ils

pourraient même défendre les couleurs de leur établissement à l'UASSU(4) et

montrer que «1 'handicapé visuel a du talent») cette intégration devrait en

retour pem1ettre aux voyants de mieux comprendre les non-voyants, de mieux

se comprendre, et de tisser avec eux, des relations d'amitié, de compréhension

et de solidarité.
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CHAPITRE II : METHODOLOGIE

II -1- Le cadre de l'enquête

Dans le cadre de notre activité de recueil de données et d'infonnations,

nous avons parcouru toutes les structures susceptibles de pouvoir nous

apporter des infonnations relatives à notre étude.

C'est ainsi que, nous avons décroché beaucoup d'interviews avec le

directeur technique de la fédération sénégalaise de handisport, qui est aussi

l'entraîneur de l'équipe sénégal aise de torball, et pro fesseur d' éducatian

physique au lycée Malick SY de Thiès ...

Nous avons retiré la plus grande partie de notre documentation dans les

sites d'Internet, où nous avons découvert les coordonnés de la fédération

française de handisport, qUI nous a envoye un bon nombre de récents

documents relatifs à notre étude.

Nous nous sommes ensuite rendu à 1'INEFJ A de Thiès, pour distribuer

les questionnaires que nous avons dressés pour les élèves handicapés visuels.

Comme les questionnaires n'étaient pas en braille, il nous a fallu nous rendre

dans toutes les chambres de ces derniers pour les interroger.

Nous avons aussi eu à interroger le professeur chargé de leur éducation

physique.

Nous étions émerveillés, quand nous avons vu les élèves handicapés

visuels jouer au football avec leur ballon de torball. Et surtout par les plus
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jeunes qui cueillaient des mangues. Ils nous ont fait savoir que, dès fois, ils

préfèrent jouer au football la nuit.

Pour tout le temps que nous y avons passé, nous TI'avons pas vu un seul

élève utiliser une canne pour se diriger.

Dans l'institut il ya 2 catégories d'élèves:

une qui suit une formation pour apprendre un métier (tissage, brosserie et

standardiste) ;

et une autre qui suit le même programme que dans les écoles publiques

des voyants) c'est ainsi que dès leur réussite à l'entrée en sixième, ils sont

intégrés dans les lycées où ils suivent les cours avec les voyants.

Cependant ils continuent quand même d'être logés à l'INEFJA ;

.:. Nous avons distribué des questionnaires dans les différents lycées et

collèges de Dakar.

.:. Nous avons enfin décroché un interview à la direction de !'UASSU.

II - 2 - LES SUjETS

Notre population d'étude comprend:

les élèves de l'INEFJA de Thiès

quelques élèves de lycées et collèges

et les étudiants de l 'INSEPS

Nous avons ainsi essayé de mesurer le niveau de médiatisation et de

motivation de ces 3 groupes par rapport au Torbal1.

19



Nous avons ciblé les élèves de l 'INEFJA et de quelques lycées et

collèges, principalement p our voir s'j Is s ont prêts à vivre une intégration à

travers le torbal!. Et ceci sous la direction de spécialistes que sont les futurs

professeurs d'éducation physique et sportive.

Nous aurons à souligner aussi, gu' en plus des questionnaires adressés à

ces 3 groupes, en vu de l'élargissement des opinions, nous avons eu à

interviewer le «professeur}} chargé de l'éducation physique des élèves de

l'INEFJA et le secrétaire gén€ral de l'UASSU.

II - 3 - Instrument de collecte des données

Pour recueilhr l'opinion de nos sujets d'étude, nous avons eu recours à

des interviews et à des questionnaires dont cel1ains sont ouverts et d'autres

fennés.

Les enquêtes par gu esti onnaires VI sent ct' ord inaire à recu eilli r tro is

catégories d'informations:

des faits (données factuelles) ;

des jugements subjectifs sur des faits, des idées, des évènements ou des

personnes;

des cognitions, c'est-à-dire des indices de nIveau de conn31ssances des

divers obj ets étud iés par l'enquête.

Ainsi les questions fermées son t fixées à l'avance et le répondant doi t

obligatoirement choisir pannî J'éventail qui lui est présenté. C'est le type de

questionnaires le plus simple. On l'utilise pour obtenir certains
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renseignements factuels, pour juger de l'approbation ou de la désapprobation

d'une opinion donnée. C'est aussi, le type de questionnaires qui se prête le

mieux au dépouillement et à l'analyse statistique, les réponses étant prévues,

il ne peut y avoir aucune ambiguïté dans ]a réaction des personnes

interrogées. On peut donc facilement classer les différents répondants selon la

réponse fournie. C'est aussi des questions qui se comprennent facilement et

l'on peut y répondre (en traçant une croix dans la case correspondante à la

réponse choisie). Néanmoins, elle présente un certain danger qui pourrait

conduire l' enq uêté à devi ner, puis choisi ria réponse la plus conforme à

l'attente du réalisateur de l'enquête.

Avec les parties ouvertes des questionnaires nous avons voulu amSI

laisser libre cours à nos enquëtés, afin de recevoir un large éventail de

réponse. L'inconvénient est que plus les réponses sont différentes, plus nous

avons d'infonnations, et il va se poser le problème de les regrouper.
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CHAPITRE III: PRESENTATION, ANALYSE ET

INTERPRETATION DES RESULTATS

111-1 - Présentation des résultats

Tableau1: Récapitulatif des réponses aux questions (4, 5, 6, 7, 8, 10, 11, 12,

13, 14 et 15) destinées aux élèves de l'Institut National d'Education et de

Fonnation des Jeunes Aveugles

Questions

Questions 4 S 6 7 8 10 11 12 13 14 15

n % n % n % n % n % n % n % n % n % n % n %

Oui 65 100 4062 - - 65 100 64 98 - - 2 3 65 100 6S 100 65 100 65 100

Non 2538 65 100 J 2 65 100 6397- - - -- - - - - - - - -

Légende

n : nombre

% : pourcentage

Tableau 2 : Récapitulalif des réponses à la question 9 destinée aux élèves àe

J'lNEFJA

Question n09 : Aimez-vous le torball ?

Niveau d'appréciation Nombre de réponses Pourcentage
1

Beaucoup 58 89%

Un peu 6 9%

Pas du tout 1 2%

Total 65 100%
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Recapitalisation des damées relatives à la justification des réponses aux

questions numéro 4, 8, 12 et 13 posées aux élèves de l'INEFJA (cf.

annexe)

Question n"04 : les sports que les handicapés visuels jugent à leur portée

le football

la lutte traditionnelle

]'athlétisme

le basket

le torball

la natation

le handball

le judo

le karaté

Question n08 : Etes-vous prêt à vous inscrire dans un club de tarbalt ?

• Oui parce que:

J'aime le sport ~

Le sport pourrait me pennettre de suivre mes éludes à l 'extérieur ~

Pour avoir une bonne santé!

• Non parce que:

Je n'ai me pas 1e sport ~ (c' est la réponse d'un seul éJ ève handicapé

visuel panni les 6S que nous avons interrogés)

Question nO 11 : A vez-vous déjà joué au torba Il, ou, et à quell e occasion ?

• Oui:

nous utilisons le couloir fonné par la distance séparant les chambres

opposées pour jouer au torba]] !
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- j'ai été sél ectionné pour jouer au torball à ]a JAPHAF 17 !

Question n° 12: Pensez vous que le torball soit à la portée de tous les

handicapés visuels?

• Oui parce que:

Notre handicap se limite à nos yeux, ne concernant pas notre

motricité et notre intelligence!

C'est un sport bien adapté aux handicapés visuels ~

Question n° ]3: Aimeriez-vous que votre école rencontre d'autres

établissements scolaires (d'élèves voyants) pour des matchs de torball ?

• -Oui parce que:

nous voulons une amélioration des relations entre eux et nous!

nous voulons leur montrer que nous sommes capables de faire

tout ce que fom les voyants!

nous voulons qu'ils sachent qui nous sommes vraiment, et de quoi

nous somme capables ~

nous ai meri ons découvrir d'au tTes mi 1ieu x !

ici nous sommes trop isolés!

ce serait vraiment une chose extraordinaire!

17 Jeux de l'A venir des Personnes Ha nd ira pées d'A frique Fra ncopholle
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Tableau 3 : Récapitulation des réponses a ux questions (5, 6 et 7) ct estinées

aux élèves de quelques lycées et collèges de Dakar (élèves voyants)

QUESTIONS

Réponses 5 6 7

n % n % n %

Oui

1 1 120 100 120 100

Nom

119 99 - - - -

Légende:

n= nombre

% =: Pourcentage

Tableau 4 : Récapitulation des réponses à la question numéro 8 destinée aux

élèves de quelques lycées et collèges de Dakar

Question n° 8 : pour mieux atteindre les masses, à quel niveau dOÎt-on mener

des actions de sensibiiisation sur ie torball ?

Lieux de sensibilisation Nombre de réponses Pourcentage %

sur le torball

ASC 17 13

Ecoles 85 65

Clubs 28 22

Total
1

130 \00
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Tableau 5 : Récapitulation d es Réponses aux questions(4, 7, 8, 9, l 0 e tl1)

destinées aux étudiants de l 'INSEPS .

QUESTIONS

4 7 8 9 10 l ]

Réponses n % n % n % n % n % n %
-

Oui II 12 89 99 - - 90 100 90 100 90 100

Nom 79 88 1 1 90 100 ~ - - - - -

n= Nombre

% :::: Pourcentage

question nO 4: Connaissez-vous des sports qUJ soient a la portée des

handicapés visuels?

Question nO 7 : Souhaitez-vous que le torball sOÎt enseigné comme discipline

d'EPS?

Question nO 8: Avez-vous une connaIssance des lois et règlements du

torball ?

Question nO 9 : si l'occasion se présentait, êtes-vous prêt à suivre un stage de

fonnation pour connaître les Jais et règlements du torball ?

Question nO 10: Dans l'exercice de votre futur métier, souhaiteriez vous

encadrer des handicapés visuels à jouer au torball ?
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Question N° Il : Est-il utile pour un handicapé visuel de faire du sport ?

-Récapitulation des données relatives à la justification des réponses aux

questions numéro 4, 7, 9, 10, Il posées aux étudiants de l'INSEPS.

Question nO 4: Connaissez-vous des sports qUJ soient à la portée des

handicapés visuels?

Si oui lesquels:

Athlétisme

Natation

Basket bail

Ski

Hanball

Lutte

Volley ball

Haltérophil ie

Torball

Question nO 7: Souhaiteriez vous que le torbal1 salt enseigne comme

discipline d'EPS?

Si non pourquoi?

parce que :i1 y a une seule é cole pour a veugles au Sénégal, (c'est

une seule réponse parmi tous les élèves de l'INSEPS interrogés).
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Question nO 9 : si l'occasion se présentait êtes-vous prêt à suivre un stage de

fonnation pour connaître les lois et règlement du torball ?

• Oui parce que :

la tâche d'un enseignant est d'apprendre et de faire apprendre sans

aucune distinction~

- pour compléter ma formation au handisport!

pour pem1ettre aux handicapés de s'affirmer, et de partÎcÎper à la

promotion du sport sénégalais!

pour le pratiquer~

pour participer au développement du torball au Sénégal!

pour augmenter mon savoir au niveau du sport et aider à

l'intégration soc iale des handicapés visuels ~

on doü les aider à se sentir utile et leur faire profiter des retombées

du sport.

Question nO 10: Dans l'exercice de votre fumr métier, souhaitez vous

encadrer des handicapés Yisue15 ajouer au torball ?

• Oui parce que

Cela doit être un plaisir de transmettre un savoir aux autres ,qu'ils

soient handicapés ou non!

- pour VOIr comment évoluent les handicapés visuels en milieu

sportir.

ce sont des personnes qui ont besoin de satisfaire leur organisme par

le biais du sport, elles ne doivent pas être marginalisées!
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- Nul n'est à l'abri ct 'une quelconque maladie, et on pourrait se

retrouver dans leur cas!

Cela pourrait me permettre de faire quelque chose pour les

handicapés !

Pour prouver aux handicapés visuels qu'ils ne sont pas oubliés ,et

leur faire vi vre la passion et la joie que l'on retrouve dans le sport!

Parce que je suis animateur, initiateur du handisport!

Parce que c'est un sport collectif il permet l'intériorisation des

valeurs et normes de la société!

Pour les aider à se sentir utÎ le !

Question nOll :Est-il utile pour un handicapé visuel de faire du sport?

• Oui parce que:

par le sport 1'handicapé visuel p eut retrouver une certaine liberté,

l'estime de soi, et l'intégration sociale!

Le sport lui permet d'améliorer sa santé!

La sédentarité conduil à àes risques de maladies!

Le sport peut lui permettre d'oublier momentanément son

handicap!

Le sport lui pennet de lutter contre la passivité ,et de ne pas se

replier sur soi-même!

Toute personne, qu'elle soit handicapée ou non a droit au sport !

Le sport lui pennet de mieux développer ses sens!
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Récapitulatif des réponses a la question nOS posée aux étudiants de

l'INSEPS.

Question nO 5 : Pourquoi le torball n'est pas bien connu des sénégalais?

Parce que:

- il n'y a pas eu une vulgarisation par les médias!

- il n'est pratiqué que par une petite minorité;

- Par manque d e médiati sation, mais surtout parce qu'on voi t mal un n on-

voyant faire du sport au Sénégal (c'est culturel).

Récapitulation des réponses à la question:

N°16 ,adressée aux éléves de L'TNEFJA

N° 12, adressée aux étudiants de l'INSEPS

N° 9, adressée aux élèves des Lycées et Collèges.

(question N°16, 12 et 9) : QueUes sont vos suggestions pour développer le

torball au Sénégal?

Il faut organiser des stages de formation d'encadreurs de torbal] !

Il faut créer un cenITe ct' initiation au torball, l'insérer dans les

activités physiques scolaires el effectuer une sensibilisation au

niveau des Ecoles, ASC et Clubs!

Il faudrait trouver de l'aide auprès du ministère des sports ,pour la

construction de gymnases, non seulement à Dakar, mais aussi au

niveau des autres régions!

Organiser des Navétanes de torball !

- Organiser des matchs d'exhibition et les médiatiser (télévision,

radio, journaux) !

Organiser des matchs de torball entre les écoles!
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- Chercher des sponsors !

Insérer des terrains de torball dans les stades et dans les écoles!

Tableau 6: Récapitulation des réponses à la question n° 6 destinée aux

étudiants de 1'[NSEPS

Question nO 6 : Pour mieux atteindre les masses, à quel niveau doit-on mener

des actions de sensibilisation sur le torball ?

Niveau (lieux)
1

Nombre de réponses Pourcentage

Associations sportives 45 29

Ecoles 78 50

Clubs 32 21

Total 155 100

111- 2 - Analvse et interprétation des résultats

Au regard des résultats qui se dégagent à travers Je tableau ], la

question 0°4 àestinée aux élèves de l'lNEFJA nous indique que 100% d'entre

eux c'est-à-dire la totalité, savent qu'ils peuvent faire du sport, et qu'il ya un

large éventail de disciplines sportives qui leur sont ouvertes.

Cependant nOliS avons remarqué qu'ils ignorent l'existence d'un grand

nombre de sports à leur portée : à sava îr le cycl isme tandem, l' hal térophilie,

le ski, le tir à l'arc, l'équitation, le Canoë-Kayak, la plongée sous-marine,

voile, sports aériens, sauts, escrime etc. (voir annexes)



Nous constatons aussi que 62% d'entre eux ont déjà entendu parler du

torball, mais par contre, les 100% affinnent ne pas avoir une parfaite

connaissance des lois et règlements du torbal\' Mais i 18 sont prêts si l'occasion

se présentait ,a suivre un stage de fonnation pour connaître ces lois et

règlements.

Nous avons aussi à préciser que 98% de nos sujets handicapés visuels,

sont prêts à s'inscrire dans un club de lorball, parce qu' 11 s aiment 1e sport ~

d'autres par contre espèrent pouvoir par le biais du sport, poursuivre leurs

études à l'étranger. Il y a aussi qui considèrent le fait que le sport (torbaIJ)

pourrait leur apporter une meilleure santé.

Nous avons aussi noté qu'il y a un de nos sujets handicapé visuel qui se

dit ne pas être prêt à s'inscrire dans un club de torball parce qu'il n'aime pas

le sport, ce qui est négligeable.

D'autre part, nous aurons à noter que 100%, c'est-à-dire la totalité de

nos sujets, ne disposent pas d'une aire de jeu adéquat pour jouer au torbal!.

Ils utilisent des couloirs de leur institut pour pratiquer le torball, à leur façon.

Ainsi, 97% d'entre eux n'ont jamais joué à ce sport, seul 2 d'entre eux l'ont

déjà pratiqué, car ils étaient sélectionnés pour représenter le SENEGAL aux

JAPHAF.

La totalité de nos sujets, handicapés visuels savent que le torball est à

leur portée ,et que, c'est un sport bien adapté à leur handicap, ils peuvent donc

le pratiquer pour acquérir tous les avantages que ce sport comporte.
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Au regard des réponses aux questions n° 12, 13, 14 et 15 du tableau 1,

destinées aux élèves handicapés visuels. Nous constatons que 100% ,c'est-à­

dire la totalité des élèves de l'INEFJA souhaitent que, leur institut rencontre

d'autres établissements scolaires (d'élèves voyants) pour des matchs de

torball. Car ils voudraient montrer qu'ils sont capables de faire presque tout

ce que font les voyants en matières de sport (cf. annexes). Ils sont trop isolés

dans leur institut (internat) .Et ils aimeraient ainsi, découvrir d'autres milieux,

rencontrer d'autres gens, et surtout, par le biais du torba]], bénéficier des

mêmes prérogatives que les élèves voyants.

Le tableau 2, nous montre que seul un élève handicapé visuel n'aime pas le

torball. Et 6 d'entre eux l'aiment un peu par contre, 890/0 des élèves de

l'institut l'apprécient beaucoup.

Le tableau n° 3, nous indique que 99% des élèves voyants n'ont jamais

entendu parler du torbal!. Seul un d'entre eux avait déjà connu le torball donc

c'est vraiment un sport qui n'est pas bien médiatisé.

La totalité de nos sujets ( ékves voyants), c'est-à-dire les 100%

souhaiteraient que le rorball soit enseigné comme discipline d'EPS (Education

Phys ique et sporti ve). Ils aimeraient aussi être invi tés, ou inviter 1es él èves

handicapés visuels de l'INEFJA de Thiès pour jouer au torbal} contre leur

établissement. Nous noterons au passage que ce souhait est réciproque.

Le tableau n° 4, nous souligne que pour mleux atteindre les masses, les

actions de sensibilisation sur le torball doivent être orientées d'avantage au

niveau des écoles.
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Au regard du tableau 5, les réponses à la question n04, nous montrent

que, 88% des étudiants de l'INSEPS, c'est-à-dire, 79 de nos sujets ,ne

connaissent aucun sport qui soit à la portée des handicapés visuels. Par contre

12% d'entre eux, c'est-à-dire JI parmi les 90 étudiants savent que, les

handicapés visuels font du sport.

Aussi 99% des étudiants de l 'INSEPS auraient souhaité que le torball

soit enseigné comme discipline d'EPS, par contre un seul panni nos 90 sujets

(étudiants de l'INSEPS) ne souhaite pas que le torball soit enseignée comme

discipline d'EPS. Nous constatons qu'il n'a pas pris en considération le fait

que le torball peut être et est joué par des voyants qui n'ont aucune déficience

visuel. " En France on le fait jouer à des enfants de la maternelle, à qui l'on

bande les yeux car ils ne sont pas handicapés visuels.)8 "

Nous constatons toujours à travers 1e tableau 5 gu 'aucun étudiant de

l'lNSEPS ,n'a une connaissance des lois et règlements du torball. Aussi 100%

d'entre eux c'est-à-dire la totalité est prête à suivre un stage de fonnation pour

connaître 1es lois et règlements du t orball, car ils savent que 1a tâche ct 'un

enseignant est d'apprendre el de faire apprendre sans faire de distinction entre

les élèves. Cela serait pour eux un moyen de mÎeux connaître le torball et de

pouvoir l'enseigner si jamais cette occasion se présente. Ils veulent aider les

handicapés visuels à se semir mieux, leur faire ainsi profiter des avantages du

sport, mais surtout les aider à mieux s'intégrer dans la société par le biais du

sport.

18 htlp:/fmembres.lvcros. fr/secteur enfantftorba IVpagesflorbal1.hlm.
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Nous constatons aUSSI que, 100% des étudiants de ]'INSEPS

souhaiteraient encadrer des handicapés visuels à jouer au torball, car pour eux

c'est un plaisir de transmettre un savoir aux autres et ceci qu'ils soient à des

élèves handicapés ou non. Ils veulent prouver aux handi capés vi suels qu' ils

ne sont pas oubliés, et en même temps leur faire découvrir la passion et la joie

que l'on retrouve dans le sport. Ils savent aussi que nul n'est à l'abri d'un tel

handicap et tout un chacun pounait se retrouver dans leur cas. Et enfin, on

constate que nos sujets ont compris que le torball est un sport collectif

pouvant aider les handicapés visuels à mieux intérioriser certaines valeurs de

la société.

Nous avons noté aussi que ,la totalité des étudiants de ]'INSEPS savent

qu'il est utile pour un handicapé visuel de faire du sport, parce qu'ils

comprennent que par le sport. 1'hand icapé visuel peut acquérir une certaine

liberté. Le sport peut lui pemlettre aussi de mieux développer ses sens,

d' amé1iorer sa santé, de 1li tter contre la « séden tari té )} 19 qui nu it gravement à

la santé. " Le sport peut aussi pennettre à l'handicapé visuel de lutter contre

la passivité et de ne pas se replier sur soi même" :W. Aussi il faut noter que

toute personne ,qu'il soit handicapé ou non. à droit au sport ,et surtout que le

sport peut permettre aux déficients de dominer leur handicap.

La récapitulation des réponses à la question n05 destinée aux étudiants

de l'INSEPS montre que le torball n'est pas bien connu au Sénégal parce

qu'il n'y a pas eu une vulgarisation suffisante par les média (télévision,

Radio, journaux etc.)

1Q 111 lp:! /www. who, j nvworld-he~ Ilh- da ~

~o http://w\\.\\..w\.h.ilsso.fr/sports.php
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21 % de nos sujets étudiants à L'INSEPS suggèrent de mener les actions

de sensibilisation vers les clubs. Cela est surtout du au fait que, si les joueurs

des différents clubs (basket, football, handball etc.) avaient des sens aussi

développés que celui des non-voyants, cela les aiderait à mieux améliorer

leurs résul tats.

Nous aurons à souligner que 50% de nos sujets de 1'INSEPS c'est-à­

dire 78 d'entre eux postulent pour une action de médiatisation vers les

établissements scolaires,qui pounaient être amenés à jouer au torball contre

les élèves de L'INEFJA.

Comme nous l'ont confml1é les élèves de ]'INEFJA, les étudiants de

l' INS EPS, les élèves des établ issements scolaires, quelques encadreurs de

l'UASSU ,le chargé de l'éducation physique des élèves de l'INEFJA et le

directeur technique adjoint de la fédération sénégalaise de handisport: pour

développer le torball au Sénégal, il faut organiser des matchs d'exhibition

,médiatiser l'activité à travers les médias,( télévision, radio,et même utiliser

les différents joumaux.)

Il faudrai t aussi, met !Te en pl ace les in frastructures nécessaires. Et

surtout intégrer le torball au sein des différentes disciplines sportives

scolaires.
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CONCLUSION

D'une manière générale, nous voyons que le torba11 est un sport

collectif spécialement conçu pour les handicapés visuels hommes et femmes.

Il se pratique à l'intérieur d'un gymnase.

Cependant ce qui a surtout orienté notre étude dans ce sens: c'est la

partie du règlement qui veut que les joueurs de torball sur le terrain portent

des lunettes opaques. Et que les remplaçants aussi doivent en porter, à partir

du moment où le changement est annoncé. Aussi sur demande de l'arbitre, les

lunettes ,d oivent être mises et après contrôle, ne doivent p lus être touchées

avant la fin de la mi-temps. Et si l'arbitre suspecte un joueur d'être capable de

voir quelque chose, il peu! prendre des mesures telles que, faire changer les

lunettes, ou y placer du ruban adhésif.

Comme les lunettes de protection empêchent la VISIon, nous nous

sommes dît que se serait intéressant d'organiser des matchs entre déficients

visuels, non -voyants et voyants.

Aussi, nous pensons que les reponses fournies par notre population

cible semblent être en adéquation avec notre intention principale qui consiste

à envisager des matchs de torball entre élèves handicapés visuels et élèves des

lycées et collèges (élèves voyants), sous la direction de spécialistes. Et pour

cela nous avons eu à considérer les futurs professeurs d'éducation physique et

sportive. A savoir les étudiants de 1'INSEPS.

Nous avons constaté gu 'aussi bien les élèves handicapés visuels que les

élèves voyants des établissements scolaires de Dakar veulent se rencontrer à
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travers des matchs de torball. Aussi de part l'interview que nous avons eu à

décrocher à la Direction de l'UASSU, nous avons appris que l'UASSU est

ouvert à tous les élèves, qu'ils soient handicapés visuels ou non. Ils nous ont

affinné aussi que le torball peut bien faire partie des disciplines sportives

proposées à l'UASSU.

Les étudiants de 1'INSEPS par leurs réponses aux questionnaires disent

être prêts à suivre un stage de fonnation pour apprendre les lois et règlements

du torbal\. Ils affirment aussI que dans leur futur métier de professeur

d'éducation physique et sportive, ils sont prêts à encadrer des handicapés

visuels à pratiquer le torball.

Notons aussi que les éléves voyants veulent que le torball soit enseigné

comme discipline d'EPS. Nous aurons à souligner que le développement des

matchs de torbal] entre les élèves d'établissements scolaires et les élèves de

l'INEFJA pourrait pennettre aux élèves handicapés visuels de sortir de leur

isolement en tissant des relations d'échanges, de solidarité et de

compréhension avec les élèves voyants.

Le torball peut aussi pemlettre aux élèves handicapés visuels W1 certain

développement psychomoteur et social, d'où une meilleure intégration sociale

de ces derniers.

Seulement, comme nous l'a monlré notre étude, les volontés sont

présentes, mais le problème d'infrastructures se pose aussi bien dans les

principaux établissements scolaires qu'au niveau de l'INEFJA (l'école des

handicapés visuels) qui ne dispose que d'un terrain de football sableux

comme infrastructure de spon.
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Ils utilisent le ballon de torball pour jouer au football. Ils ont aussi, au

centre de l'Institut, une sorte de puits d'environ 50 cm de profondeur et de 2

mètres de diamètre, construit pour que les élèves handicapés visuels s'y

regroupent pour jouer.

Ils n'ont même pas de professeur d'EPS, mais un monsieur qui n'est

pas spécialiste en sport leur assure les cours d'éducation physique et sportive

(EPS). Ces handicapés visuels sont laissés à eux-mêmes, du moins en ce qui

concerne l'EPS qui est capital chez eux.

Si notre conviction a été chancelante au début de ce travail délicat, elle s'est

raffermie au fi] des contacts que nous avons eu dans le cadre des interviaws et

des entretiens effectués entre les différenrs éléments des groupes întenogés.

Aujourd'hui, au delà des affinnations gratuites et des jugements de valeurs

que nous aurions panés par erreur, ignorance ou inexpérience, la conviction

définitive que nous ressentons et que nous voulons faire ressentir au différents

lecteurs de ce modeste travail que sont les handicapés eux-mêmes, les

institutions sportives nationales et l'Etat est que le torbal1, en plus du fait de

son mih té sur le plan de la santé pourrait être une parcelle d'intégration

sociale de l'handicapé yisuel pratiquant. C'est cela et cela seulement que nous

avons voulu démontrer dans ce modeste travail. NatTe seul souhait étant que

ce travail soit traduit en braille afin d'être mis à la portée des premiers

intéressés.

Nous finirons par ces quelques mots de Darwin (1990) qui disait

que: « grande est notre faute si la misère de nos pauvres découle non pas des

lois naturelles mais de nos institutions ».
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PERSPECTIVES

Privée de l'infonnation visuelle qui lui pennettrait sans nsque une

pratique sportive, la personne handicapé visuelle pourrait être exclue des

activités physiques et serait tentée de sc replier sur luii-même.

La pratique spoJ1i ve contribue très efficacement à SUffilonter les

conséquences de la mal-vision telles que ,la mauvaise tenue du corps, la

rigidité de la démarche, les troubles de l'orientation et de l'équilibre. Elle

favorise l'exactitude, le rythme et la synchronisation des mouvements.

Elle pemlet aux handicapés visuels de développer le sentiment d'estime

de soi qui est, « la \"aleur qu'un sujet attribue à sa personne propre »21 il est

« un facteur déteIl11inant du système de régulation du comportement »22,

Elle leur permet aussi de développer le sentiment de contiance en soi

qui, « comble la distance séparant les difficultés réelles du présent et la

perception de j'effon à fournir pour les sunnonter »23.

Notre étude indique clairement la motivation des élèves handicapés

vi sue}s de l'IN EFJA pour 1a pratique du torbaIl.

Vu la motivation des élèves des différents établissements scolaires pour

la pratique de cette même activité.

Vu la disponibilité des organisateurs de l'UASSU pour accueillir Je

torball au sein des différentes activité sportives qui y sont proposées.

èl_CHAPPUIS, R. ; la psvchologle des relations humames. que sais-je? presse ulllverSilaire de France.
1986 , pages 50-5 )

". Idem
~J .idem
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Vu le dévouement des futurs professeurs d'éducation physique et

sportive de l' INSEPS qui sont prêts à encadrer la pratique du torball.

Vu la bonne intention de la fédération sénégalaise de handisport qui est

toujours prête à accueillir de nouveaux encadreurs.

Il serait souhaitable que certaines institutions comme le ministère de la

jeunesse, du sport, et de] 'éducation nationale s'impliquent davantage pour

développer ce spon, eT aider ainsi les handicapés visuels à sortir de

l'isolement.

Nous avons remarqué qu'il n'existe pas au Sénégal, une seule école

ayant un gymnase qui pourrait arbitrer un match de torbal\.

Alors que le gymnase est un outil considérable pour le bon déroulement

des cours ct 'éducation physique.

Le fa it de touj ours tà ire les cours d'EPS en plein ai r donne aux élèves

l' împressi011 ct' être en récréatian d'où 1eur considéra ti on pour ce tte mati ère.

Notre étude nous a aussi révélé qu'à l'lNEFJA, il n'existe qu'un terrain

sableux et un ballon de torball, comme infrastructure d'éducation physique et

sportive.

Nous avons aussi constaté que le talent des élèves handicapës visuels

de l'INEFJA dépasse largement le niveau d'infrastructure sportif de leur

institut.
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Comme les voyants, ils sont capables de cueillir des mangues, de jouer

au football et même de courir droit comme de vrais athlètes. Certains tentent

même de monter aux arbres.

Aucun élève de J'institut n'utilise une canne pour s'orienter dans leur

étab1issemen1.

11 n'ont même pas de professeur d'éducation physique en dépits de

toutes les promotions qui sortent chaque année de l'INSEPS.

Nous estimons qu'ils méritent au moins un gymnase, un bon terrain de

football avec une bonne piste d'athlétisme.

Etant donné qu'ils constituent un nombre considérable de 82 élèves, il

faudrait que les a utorilés songent à y a ffecter au moins 2 ou 3 professeurs

d'éducation physique. à rinstar des ivoiriens.

Les men ta li tés sont lentes à se re fomler, d' ali tant pJus que ]e handicapé

nous renvoie Sou,'CIll limage de notre propre fragilité et de notre

vulnérabilité. Il nous rem'oie l'allinnation que le bonheur de vivre, d'agir, de

prendre plaisir, som des caractéristiques précaires et provisoires. Il fait aussi

naître des sentiments complexes qui peuvent aBer jusqu'au rejet.

Cependant en prenant]' exempl e de la législation française, on réalise

qu' e11 e est l'une des plus avancées au monde pou r la prise en charge du

handicap, avec une réalite économique de 150 milliards de francs soit 2% du

PNB (taux inégalé par aucun pays).
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Nous tenninerons par cette assertion de Roosevelt qui disait que: « le

degré de civilisation d>une nation se mesure à ses réalisations en faveur des

handicapés n,

46



BIBLIOGRAPHIE

OUVRAGES

- PERRON, les enfants inadaptés, que sais-je?, 1984, n030, p. 84 à

89.

- CHAPPUrS, R. ; la psychologie des relations humaines) que sais­

je ? presse universitaire de France, 1986, 125 pages.

- HOMONET. C. ; les personnes handicapées, que sais-je? Université

Paris XII, }990, 65 pages

- Pasqualini) M., Robert, B.: Handicapés physiques et inapte partiel

en EPS; dossier EPS) n° 23. Paris, 1995, pages 159-165.

PIERA, J.B. et PAILLERD.: Handicapés physiques et sport.

Encyclopédie .i\·1édicale chirurgicale (elsevier, Paris) 1996, J 6 pages.

- Dictionnaire pel111anenc Droit du Sport; Handicap et sport, 1989,

pages 1787-1821

DOSSIERS ET MAGAZINES HANDISPORT

Handisport. l'athlétisme qui 2aQne ! - Revue officielle de fédération

française handisport. 3 il1l~ année. N° 107) 2001, pages 5 - 42.

- Ski: A moins d'un an des jeux de Salt Lake City - Revue officielle

de 1a fédération française hand isport - 3i me année n° 105, 200 l,

pages 5 - 41.

- Auberger, A. ; Handisport tend à s'intégrer de plus au milieu sportif

des valides. page 6-9.

- Paillard, C. ; la pratique sportive, pages 10-13.

47



Adresses Internet

http : I/www.avh.asso.fr./sp0rls.php.

http://avh.lecannet.free. frire vue% 20pages%203.htm

http : /Icui.unige.ch/barrilli/sportltorball.html

http : Il www.yanous.com/pratique/sports-loisirs/sportloisirs

http://perso.wanadoo.fr/europe.torbail/derou1emen t. htm

http : Il www.who.inU\\·orld-health-day

http://membres.lycos.fr/secteurenfant/torballlpages/torbali.htm.

48



ANNEXES

49



Université Cheikh Anta DIOP
Institut National Supérieur

De l'Education Populaire et du Sport

QUESTIONNAIRE DESTINE AUX EL~VESDE L'INEFJA

Ce présent questionnaire qui vous est adressé s'inscrit dans le cadre d'une

recherche en Sciences et Techniques des Activités physiques et Sportives sur le thème: le

torball, un sport colleetifpour une meilleure intégration sociale des handicapés visuels.

TI est destiné à recueillir des infonnations qUI seront exploitées à des fins

exclusivement scientifiques.

En vous garantissant un complet anonymat, nous vous remercions d'avance de

votre précieuse collaboration,

l, classe .

,.

2. sexe M

3. Age .

F

OUi

4. connaissez-vous des sports qui soient à la panée des handicapés visuels?

non

a) Si oui, lesquels? " .

5. Avez-vous déjà entendu parler du torbaH ?

OUI non

6. Avez-vous une connaissance des lois et règlements du torbaJl ?

Oui non

a) Si non pourquoi?... .. . . ... . . . .. . . . . . . ... . . . . . . ... . .. . ... ....... ..

7. Si l'occasion se présentaü, ètes-vous prêt à suivre un stage de formation pour

conmtltre les lois et règlements du torball ?

Oui non

8. Etes-vous prêt à vous inscrire dans un club de torball ?

Pourquoi 'J , ......•....... , ...•............



9 - Aimez-vous le torba.I!'

,Beaucoup C=:J Un peu r-..,

L-.;
Pas du tout c::=J

8- Pouvez-vous f( :.;~ :fier ce choix Dao' r?pr:·YI ~ d'autres d, sClplines sportives ?

- , .. "-'" - .....

10- Disposez-vous d'u,-·.:;. ::Ne de Jeu pOLIr JOUer ~::~; . :~::'~3:! ....

OUI C:J N'.Jn CJ

a- Si Oui, laq~;er,.-

,
l

11 - Avez-vous déV /' ~.:.. aL.' torbaH ?

a- Si OUI 0(') ,--

et à quelle Dcc ?

OUI '- __ Ncn ~

1.

12- Pensez-vous r·

Oui 1 -,

s !orball salt a la po, ~ée cie tCliS les handicapés vlsLiels ")

Nor. ,----,
;-_.-1

13- Aimeriez-vou:: :!.:S- votre Ecole re'~V::~>~:re ,j·~I.:~'e.3

voyants) pour des rl'2 1 .~i::' de lorba); ? Ol.iI i--=
PourquOI?

s' ""t,/,::s2:lîen:s scolaJres (E~èves

1\' D:l c:=-:

, ,l'

, , .
.. \ l!:

,\; ~,~ --

i'.; :)r~,

... '

...

< -1''-'- ....,;. '

., .... , .. , ... .......

. .. . . .. .

' -, '" .
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1·

l
l
l·

l
l
l
l.
1

L

Université Cheikh ...; iira DIOP
Institut National Supérirll:' de J'Edlll'atioll

Populaire et du Sport ( : NSEPS)
DAI<r\r~

iQUEST10NNAIRE DESTINE AUX ELEVES/

Ce présent questionnaire qui vous est adressé s'inscrit c1clnS le cadre d'une
recherche en Sciences et Techniques dèS activités physiques et sportîves sur le
thème: le Torball, un sport collectif pour une meilleure intégration sociale des
handicapés visuels.

II est destiné à recueillir des inform:.Hions qUI seront exploilées a des fins
excl usivement sc ien! i fiques.

En vous garantissant un complet anonymat nous vous remercions d'avance de votre
préci~~se collaboration.

1· .Etablisselnellt , .

2 ''''CI-:, asse .
.. ~ ,~ ..

l . 3- "Sexe !'vI :]

l
l

1
iii'

4- Age , .

NB Le torball est un sport collectif pratiqué pJr les handicapés visueJs,
hommes et femmes à l'intérieur d'un gymnase sur un terrain de 16 m de
longueur et 7 m de largeur. Il sc prJtiquc avec un ballon sonore (contenant
des grenailles de fer). Le but du jeu est de faire rénétrcr Ir b<tllon dans le
camp adverse qui mesure 1,30 m de hauteur ct qui couvre toufe la I:ngeur
du terrJin (7 Ill). Le lancer du b,11lon sc fait li la m:1i'1 ct doit r:1Scr le sol.
Dans chaque équipe) 3 tapis sont scotchés au sol et servent de points de
repèrep aux joueurs. Les équipes sont composées dL' 3 joueurs ct 3
remplaçants, chaque joueur porte des lunettes qui empêchent h vision.
Donc les non voy:.tnts peuvent jouer (antre les \'O~'<lllts cLUIS les mêmes
conditions.

5- Avez-vous dé jà entendu parkr du torball '?

oui 0 non 0

6- Souhaitez-vous que le torbaH soit enseigné camille discipline d'EPS?

oui 0 non D



7- Souhaiteriez-vous être invité Ol! invité: J'Ecole des Jeunes Aveugles de
Thiès pour jouer au torbal! cuntre votre établissement?

oui 0 non 0

8- Pour mieux atteindre les masses, à quel niveau doit-on mener des actions
de sensibilisation sur le torball (plusieu rs réponses possibles) :

associations Sporti\~s [J écoles [] clubs 0

t
i

~

l
l
l
l
l
l
l,

..

9- quelles sont vos suggestions pour développer le torball au Sénégal:
...... , , , , • t • , , , , .. , • l , , ~ , •• t t • , ••• , ••••• , ••• , ..

r.,., , ,., , .

•• •• ,t_ , t '1' ' t •• , 1 t .. ,., ••••• t 1 •••• 1 ••

• t t •• r r _ • , • _ , , , , • , •••••• _ ~ •••• + _ + + • + • t • _ •• _ + _ t •• t • 1 r + •• , •• , + , , 9 , • + •••••••••• + ••••• + •

• , • 1 , • _ , • _ , •••••• , , • _ ••••• t + • + + • + + , + + •• + •••••• ~ ••••••••••••••••••••

• .. , , , • 1 , ••••• _ •••••••••• , , •• , •• 0 ••••• ~ ~ + • ~ • ,. •• , 0 ••••• 0 •• + ..

•••• 1 •• o., ,. ". _.,',. 0""" 0 ". + .

... , -, o ••• , •• ,. o ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• , 1 ..

• + • , + •••••••••••••• , •••••••• + + ~ ~ .
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UNIVERSITE CHEIKH ANTA DIOP DE DAKAR

Institut NatIOnal Supérieur de l'Education Populaire et du Sport
INSEPS - Dakar

QUESTIONNAIRE DESTINE AUX ETUDIANTS DE L'!NSEPS

Ce présent questionnaire qui vous esl adressé s'inscrit dans le cadre d'une recherche

en Sciences et techniques des Activités Physiques et Sportives sur le thème: le Torball, un

sport collectif pour une meilleure intégration sociale des hand icapés visuels.

Il est destiné à recueillir des informations qui seront exploitées a des .fins

exclusivement Seientifiques.

En vous garantissant un complet anonymat nous vous remercions d'avance de votre

précieuse collaboration.

NB : Le Torball est un sport collectif pratiqué par les handicapés visuels, hommes et femmes

à l'intérieur d'un gynmase sur un terrain de 16 m de longueur et 7 m de largeur. Il se pratique

avec un ballon sonore (contenant des grenailles de fer). Le but du jeu est faire pénétrer le

ballon dans la cage adverse qui mesure l,30 m de hauteur et qui couvre toute la largeur du

terrain (7 m). le lancer de ballon se fait à la main el doit raser le sol. Dans chaque équipes, 3

tapis sont scotchés au sol et servent de point de repères aux joueurs. Les équipes, sont

composées de 3 joueurs et 3 remplaçants. Chaque joueur porte des lunettes qui empêchent la

·YÏsion. Donc les noms voyants peuvent jouer contre les voyants dans les même conditions.

4. Connaissez vous des sports qui soient à la portée des handicapés visuels?

oui 0 Non 0

Si oui, les quels? . . . . . . . . . ..

..

..

1. Promotion : DEUG 1 0

2.Sexe M 0 F

3. Age. .. .......

DEUGII 0
o

Licence 0 Maîtrise 0



5. Pour quoi le Torball "'(,SI Pl!'. ;-;('/l COBrlll des Sénégal:l:\ ','

6. Pour mieux atteindre les OlB$S<'S, il quel nivc<\LJ doit-oll Illener' des actions de

sensibilisation sur le Torball ?

(plusieurs réponses possi bJe:\)

• AssociaI ions SpOI'l iw;-,

• Ecoles

• Clubs

7. Souhaiteriez-vous que le Torball soit enseigné comme discipline. d"EPS ?

8. Avez vous une connaissance des lois et règlements du Torball ?

9. Si J'occasion se présentait êtes-vous prêt à suivre un stage de formation pour connaître les
l

Oui 0

a) Si non Pour(juoi ."

Oui 0

Non 0

Non 0

l·

lois et règlements du TorbaJl ?

Pourquoi? .

Oui Non

10. Dans l'exercice de votre futur métier, souhaitez vous encadrer des handicapés

visuels il jouer au Torball ?l
o

l

l

Oui 0

• Pourquoi?

Non

11. Est-il utile pour un handicapé visuel de f:lirc du sport'') Oui 0 Non

• Pourquoi? ..

1.. '

..

12. Quclks SOllt vos ~llggestions pour d<'vr!oPPt'l" Ir Torball au Stl1é~!:-ll 'J.
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1 FEDERATION FRAf\lCAfSE Po')NDISPORT - DEPARTEMeNT DE LA PUBUCATION SPORTIVE

CYCllSlVlE

les distances· varient d'une calégorie fi l'autre
de 50 km il 120 km.
Oes recommandations scnt préconisées aux or·
ganisa leurs pour proposer des circuits adaptés
aux tandems (peu de virages en épingle. une
boucle sufflsammentlonque, dénivellement pas
trop important).

Ell France. conlr4arement il l'International les
départs s'e/lectuent groupés en pfésenc~ de
Ioules les catégories.
les épreuves sur piste sont: la vitesse. le kilo­
metre départ. arrêté et la poursuite 4 km.

lJ - MATÉRIEL UïiUSÉ
En Cyclisme solo, le vélo ul:!isé par les coureurs
<l~l IdenllQue il celUI des cyclistes valides, modifié
èu nlvea<.i des li eins el changement é~ vitesse
pour les handicapés ces mel'7lbres supérieurs el
<lu niveau du pédalier et manivelles pour les han·
dicapës des membres inférieurs. les modifica­
tiOns sonl f2ites par le courevr 0:.1 un anisan local.
En Cyclisme tandem, le matériel utilisé Qu'il
s'aglsse d'un cvdotouriste ou d'un compétiteur
est sens;bler.12nlle même. Le bul recherché est
la :egê:elé pour un meiileur rendement. le lan­
dem dOI\ être robuste pour plus de fiablirté, Le
lèodem ClèssiQlJe il souvent un cadre en acier
spé~ia 1et des i1cCeSSOiles en duraI. Toutefois,
on peul aussi se procurer de belles machines
avec des cOr.lpOsanls en titane, carbone, etc...

'f..
g

En ta ndem, c'esl le non veyant QU i détermine
la C<ltégor,e de l'éQl:ipage :
• jeunes de morflS de 20 ans (00;] voyant el pilote),
· plus de 20 ans (senic:rs l, 2. 3)
· vëtérar,s tnoo l'o','a~t pbs :ie ç5 a~s. p'IOle
plus de '0 2:'\S 1

· mrxte {hommes. ;ell1rne~. 010:1 voyafll ou pII01e:
·lémin;.1êS

Patrick Cério.

IV - RÉGLEMENTATION
En cyclisme. les règlements appliQués som
ceux de rUn;on Cycliste Inl8rnationale. Des
adaptations sont prévues pOl;r tenrr compte des
spéciftcites ce cha::l~e disci;Jline 15010 el tan·
demI et du handic~p.

En solo, lES handic~pés phYSiques concourent
dans <\ classes dislîncles. EllES sont basées sur
l'analOmie et sur les diltëren:es fonctionneiles
particuliè:ËS el dans le respect du SpOI1 cydiste.
Classe 1 'amputés membres supérieurs toul
ou partie Oli memt::es ir.itulisables
Classe 2 amputation tibiale avec plothèse.
Classe 3: 5mputallC,1 totale SI;: membre inférie~r

ou anhrocèse du Qe."Cu. arjcl,;:.a:io;l bloquée.
Classe 4 : 3Ulr€~ !';f'dlca~·s im::lJnants
les disial~es de courses sur ro(;t" 50',: v,,·
fiables en fu:1Cli~~, des cie sses de 2;; a75 '<~,

maximum.

1- PRINCIPES GÉNÉRAUX
Solo; pour handicapé physique
Tandem: pour déficients visuels

Le cyclisme Handisport existe dans nOire pays
depuis l'inllt-einq ans en solo ou en tandem.
Désireux de le pratiquer, il existe toujour$ une
possibilité adaptée à Y!ltre l'{thme.

1\- PUBLIC CONCERNÉ
Pe'uvent prendre part aUI( épreuves cyclismes:

1 • les sportifs amp utes sur les membres su­
périeurs eVeu inférieurs.

2 - les sportifs atteints d'un handicap phy·
sique entraînant une pene fonctlD;'1nelle et
une déficience motrice sur les merr.bre~ supé­
rieurs eVou inférieurs.

3 - tes sportifs dëficÎel1ts visuels ~\.'I son! pilo­
tés par un guide (tandem) qui son; SJ'-!vent des
pilotes chevronnés Qui pratiquent la c:;m;:.él:tl::ln

!II- NIVEAU DE PRATIQUE
ET DENSITÉ DES POPULATIONS
Discipl ines (solo et tandem) pOUI'2 [, l se pra ti·
quel aussi bie n en lois ir cyc lotou ri 5me ou en
randonnée Qu'en compétition, ces deloX types
de pratiques s'a lIVrent en Ff 8:"1Ce S~: diH é:ents
niveaux de prâtique.

En loisir
Un grand nombre de clubs I.'cliëes O~ r,anai­
sport organisenl des rallyes ~t1 brevets
moyennant un drOll ri e pt r"ci~;,'.i :'(\, les di s-

I <coces proposêes f)3r i"s urga:'\'s.;le~fs Vorlent
de 30 à lOD bn
Pour les amateur~ ce gfë:J o~ es rê Monnées, il
existe les brevets sur 200. 300. voir lOG km

En compétition sur
· Champi 0 nna t na, ional de courses su r rou le

el de courses SUI piste.
· courses nationales en C!fCUlt.
courses conlre la montre et llGr er;uip€ Ou In­

dividuelle,
· course à éta pes sur plUSieurs jours.
Par aillel'rs. un cel1ain nombre de courses va­
lides sont ouvertes aux publics handisport par
la convention signée par leurs deux fédéra­
tions délégataires (FFC. FFHI_

En Intemational
les instances internationales proposeOl les
Championnats d'EuTope, du Monde (e­
groupant les 2 disciplines dans des épreuves
suc route et sur piste ainsi Qu'un circuit Coupe
d'Europe sous torme de manches nationales.
le cyclisme figure aussi au plogramme des
JeclC paralympiQues.

~(

~..

1
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ÉQU!TATION

1• PRiNCIPES GÉNÉRAUX.
" s'agit pour beaucoup, de (êve c!"enfanlle cor.tact et la relation é!vec
l'animal, la pOSSibilité ô'être tra,1sporte, en fO;1ction de son niveau
d'appreruissage, au pas. au lro\ Ou galop DU encore en équimobile,
semble être des Qualités p<lr.i~~lières ~ celle J"i\'i~é avec :a commur,i·
C<llion avec l'anima1.

11- PUBliC cm~CtRNÉ

1 - Les sportifs ancints d'aHcctions neurologiques centrales (pa:<l'
plégiQues. séquelles de pOliomyélite...!
2 - les sportifs amputés du ou des memOles irllérieurs et membres su­
périeurs.
J -Les sporti fs défie ients vi sue 1s
4 - les sportifs infirmes moteurs d'oâgÎO'le cerebrale,
S- Les sportifs atteints d'un ha nd i cap physi que erl1laÎnanl une perte
fonctionnelle et une défiCience motrice sur les membres supérieurs et/ou
inlérieurs,

ur • NIVEAU DE PRAnaUE ET DENSITÉ
DES POPULATIONS
En lois ir. l'activité est très prisée surtout p<if les instituts et cen1res de
handicapés qui s'associent féguliérel<lent aux cenlles équestres, sous la
responsabilité de leurs moniteurs respectif s,

Individuellement, la démarche est moins aisée. car nombre de centres
éQues~{es hésilent enCore ~ prendre en 'charge' la personne ha:'lll':capée
faute d'information et/ou de lormat,ct, de leurs cadres

Faute de réelles confrontations régiofl"les por manque de comptjii'ioll.
les l' niveaux de ll~nCOntre se situent au IlIVe2\J Nationc lice q:.ri néces­
site déi~ un niveau de pedectJOn:leme'll re!el'?! pèr :
- le championnat National.
- la coupe de Franœ des clubs.
- \e Cfitêrium des jeunes,

À 1'1 nt emat i0 na 1. les renconlfes ;elle$ :jt.:e ,
- championnats du Monde (tous les 2allSl.
- jeux paralympiques hous les 4 ans)
sont proposées. Elles reposer.t donc $,)1 unE :a:Jt~ petite élite nationale
soil une compétition international touS les 2 ans

,v -RÉGLEMENTATION
Ouatre grades d'intensité de handicap définissent les ca tégories de pr2­

tique compélitive. Àchaque grade correspond des épreuves spécifiques
telles Que maniabilité. dressage. conCOurs de saut d'obstacle, kûr
{chorËgraphie +musique / R.L.M, Reptise lible en musique). altelage,
comportant chacune diffhents niveaux de perlormance.
Grade 1: handicapé sur le 4 membres
tp-aUlleS proposées: éqlJÏmobile, maniabilite. dressage + kür (éplewe au pas).

Grede Il : handicapé se dèplaçant en fauteuil fOulant ou lrès mal marchant
Eprewes proposées: équimobile. maniabilité. dresszge -t kür (épreL'Ve au
pas et au trot).

Gfil de 11 1: handicapé se dépl açan, lle:::'olJ\. IT al'l ,;,':' :;,1., ~ ~;lUlation

proximale. hémiplégie. aveu~les.

Epreuves ploposées : éQuirnobde. dlO:!SS2yf , ~;'r < CJ!1COlirs de saut
[j'obstacle.

Grade IV: han:licapés se déplaçan: debout (difficulté légère} amplItation
distale mal-voyant
Epreuves proposées: équimobile, dressage, kür + concours de Sôvl

d'obslac!e.Pour connallre le nive,'W eX2CI de chaque cavalier, la carte de
cavalier handisport suit l'évolutio;) du cavalier et est complétée après
ch.3que passage de 'fer' (81

v - MATÉRiEl UTtL!SÉ
Les êdaptalions sont de deux sor: e~ :
1 - les adaptations natvreiles dL' d'fl·el à l'homme e, de l'homme au che-.-a!,
2 ·Ies adaptations artificielles du c.ieva! à l'hom:i1e et de rhomme au ch!:Vi11.

Les adaptations du matériel spécifique d'l1quitation sont esselltÎel\ei71ent
représentées par le idet elles rênes ainsi que par la selle, Les emb:.u­
d'lufes doivent êIre les plus douces et les plus standard possible afin quc!
la personne puisse s'adapt~r dans les clubs. Il existe également d:lfé·
rClas types de selles plus OIJ moins creuses pour les cavaliers ayam une
jragililé Ou des ;Jrob1èmes de senSIbIlité. \1 existe des tapis en gel.

Les cavaliers doivent absolumem avoir un casque ou une bombe aux
normes, des étIÏers de sécutrté.

Oes montoirs ou lève-personne permenent de faire monter œrtains poids
lourds sans problème même sur les grands chevaux..

Pour les cavahers aveugles, des aides vocales /appareîls électroniques)
sont disposées au niVf!3 u des lenres du manège et répoooem par un si.
gnal sonore à rappel de celles-ci,

Ellfill. les adaptations doivent être un plus pour les handicapés mais ne
remplacent pas les apprentissages. De plus, la sécurité devra Ulujours
être le principal objectif.

--------------
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,

HALTEROPHILIE

1- PRINCIPES GÉNÉRAUX
Appelée Il tort haltérophilie. puisque ce nom
est léservé il l'ensemble de mouvements pra·
tiqués debout comme l'arraché et l'épaulé-je·
té chez les valides. le seul mouvement réser·
vé aux handicapés physiques s'appelle le
ôéveloppé-couehé.

Discipline de rééducation après la gue((e el
discipline sportive depuis 1860 en France. elle
a su s'imposer comme un sport de base pour
les handicapés Dhysiques

/1 - PUBLIC CONCERNÉ
P/alique nt le développé ·couc hé les harrrr,e s
et les femmes è panir de 14 ans.

t ·les sponirs aneints d'aHections neurolo·
giques centrales lparaplégique~, ;É;(~~if'

glQues. séquelles de p:>liomyéliiL 1.
2 . les sportifs amputés de memb:es ll~jé·

rieurs.
3 . les sponifs inli rmes moteurs d'crigio~ cé·

rébrale. ...
4 . les sportifs atteints d'un hand ica~ phy- .
siquQ entraînant une perte fonctionnelle E( une
déficience motrice sur les membre~ s:Jp~~leL(S

el/ou inférieurs.
5 . les sportifS ha nd icapê~ visu c Is l~as QL;

pell de repère dans l'espaceJ.

il! - NIVEAU !JE PRATIQUE
ET DENSiTÉ DES POPULATIONS
le développé-couché. très pratiqué SU{lout
dans un hUI de réadaplation et de musculzlion
des membres supérieurs. trouve sa vé:ilatle
identité à un niveau national (falJ1e de vérita~!e

organisa1Îon régionale).

Au niveau National sont organisés:
· le Championnat de France Op!:n
· le Critérium d-hiver
- La Coupe de France

(est une épreuve par équipe consrituée d·élé·
ments régionaux (5) dont une femme el un jeu­
ne de moins de 20 ansl.

Pour les jeunes
· le Championnat de France des jeunes

Au niveau International SOnt organisés:
- Les championna1s d'Europe {tous le 2ansl
· les championnats du Monde (tous les <1 ans)
- Les jeu:a: para lympiQues (tous les 4 ansl
· la Coupe du Mo..de par équipe (to~s les '1
ans)
· OuelQues compétitions amicales !SVI IOV,'

talion)

IV - RÉGLEMENTATION
Le réglemenl appliquée est calui de l'Interna·
tional Powerlifting Fédéralion (I,P.F.l. Il compor·
tB c;uelQues additi!s p:Jur permeure l'accès aux
handicapés. Ouel Qce SOil le handicap, il n'exis·
:e pas de da ssificallC1. seul \e poids de corps
Qui va de 48 kg à 100 kg (i 0 caiégoriesJ chez
les hommes et de ~0 ~~ aplus de 82.5 kg {10
c:Hégories) d1el les fer;v~~es.

Le développé·cou~hé ~vowerllftlngl ce sonl
c:e\Jx mOllVemen, s difiél en,s .
. le mouvement 'handisport" : mouvement el·
:ectué uniquement En compslit ion nationale
- le mouvement 'valide' : mouvement eflec!ué
en compétition nationale el mtemallonale.

Technique du mouvement "handisport"

Après le calagE {2,5 c:n de poitrinet l'athlète
est couché sur :e dos, lÊ, e, épaules. :esses el

:310ns en contact avec le tlanc ljambes ten·
dues]. L'athlète déCOllera sa barre, et veillera à
ce que celle-ci progresse sa:lS à coups el Qu'el.
ie soit stabi lisée hor Îzoota lemenl en fin de la
poussée. Après avoir marqué un temps d'arrét.
il descendra la barre en COrltrôlafll iusqu'~ ce
Que ce Ile-ci repose sur les supports.

Technique du mouvement "valide~

A partir de la position couchëe. l'athlète dê·
coche la baHe des SUP;JOfts bras tendus fi la
ve~icale des é~aules afin de la stabiliser. 1:
descend la barre progressivement et syméltl­
quemen, jusqu'au cantan de la barre avec la
poitllne. Une lois la barre stabilisée. ralhlète
va la remontel jusQu'a l'extension romplète des
bras sans è coups ni déséquilibre. puis {a repo·
se/a sur les repose-barres.

l es signaux reQ uis pour le développé ·coucht
som les suivants:
1"),;1. .. , - le chel r1~ ('1 at eau cj~QlJera ses m~ i~s

::"i.' ~ ,~ Darre SErè .mr.;:l~,:e sur la CO,II .... _

1a;":èl~,

-_._._----

Fin: un signal visuel qui consiste en un mouve­
ment de bras vers "arrière accompagné de
l'ordre verbal ·reposez:.

Une fois 12 barre replacée sur les supports il la
fin du mouvement. les arbitres (au nombre oe 31
1eront cO:1flaÎ1re leur décision au maye" de
lampes: blanche pour un essai réussi, rouge
pour un essai refusé.

v-MATÉRIEL UTILISÉ
Pour toul es les rencontres officielles. il eSI né­
cessaire ô'avuir dans la salle d'échauffement
et de compétilion un plateau en bois (4 x4cml,
sur leq:Jel sera placé:

,. un ba ne ag réé avec 1es supports pour le
mOlNement -hanc!isport' et ·valide·.

2 . une barre officielle powerlifling de '15I:g.

3 . une sêrie de disques officiels tal ês et en
couleu; {portant leur poidsl.

4 . des olliers.

5 . un appa reil de marquage et tableau é\eeuo·
nique,

6 . des jeux de lumière (pour fa ire connaitre les
d8cisions de l'arbitrel.

7. un bac de magnésie,

8 - ~ne bascule électronique (pOlir la pesêe oHio
c-elle.

9 . des repose disques.
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FEDERATION FRANCAISE HP-I\lOISPORT - DEPARTtrv:ti~ i LiE LA PUBUCATiON SPOriHVE
"TIR A L'ARC

1- PRINCIPES GÉNÉRAUX
Sport millénaire, discipline Olympique. le TIR A
L'ARC. Qui ~ngage il la fois 'le corps el l'esprit
et l'esprit du corps'. est oHiciellement le noble
jeu de l'arc donc tout il fait autre chose Que sa
(éa1ilé guerrière.

Elle engage totalement le corps dans son lout,
en sOllicitant il la fois, la maîtrise de la postu­
re, de l'équilibration, de l'enchaînemenl des
mouvements amples et fins. de la resplrô:ion et
d'J mental.

C'est peut'être cette approche, et. Ci! 'iié!vail'
incessant sur soi. cette Q()ê te naJure iie d'une
identité pcopre, par la connaissance de ses li·
mites et l'envie du dépassement de SOI, Qui ont
complètement séduit le spOrtif pre~er,13nt un
handicap moteur ou visuel.

Il - PUBLIC CONCERNÉ
1 . Les sportifs atteints d'affections neurolo­
giques centrales (p2raplègiqu=s. sé:pelles
de poliomyélite.. ,)

2 -les sportifs amputés du ou des membles
infériéurs et membres supérieurs.

3 . les sportifs déficients visuels.

4 - Les sportifs infirmes moteurs d'origine cé·
rébrale.

5· les sportifs aneints d'un handicap phy­
sique entrainam une pene fonctionnelle ell!ne
déficience motrice sur les '1lemb:es supérieurs
et/ou 'Inlérieurs

III - NIVEAU DE PRATIQUE ET
DENSITÉ DES POPULATIONS
Discipline très prisée pour une pratique de dé·
lente el de: loisir, elle s'ouvre aussi naturelle·
ment vers une pratique compé\itive

En France. la discipline est très l'llgerr.em re·
présentée sur le territoire national par l'organi·
sation de rencontres régionales qui sonl aussi
l'occasion, pour nombre d'athlèles. de tenler
leur Qualification aux différents Championnats
de France d'hiver el d'été et à d'autres organi­
sations nationales.
Dans tous les échelons de la compétitîon. les
cireurs sonl repartis dans plusieurs catégories
par rapport à leur handicap.

À l'international. outre les championnats offi·
ciels européens. mondiaux et ies Jeux Paralym·
piques, ~ existe le ciccuit de Coupe d'Europe el
de nombreux tournois sur invitation.

IV - RÉGLEMENTATION
Il faul bien dire en fëil Que l'on eSI face il un
sPOrt qui peUl être pratiqué de la même façon,
avec les mêmes règlements, sur les mêmes dis,
lances et avec le même malériel. par des çer'
sonnes va liées ou des handicapés physiQues.
Or! lirera, en saison hivernale, dans les gym­
nases, sur ~s distances de 10. 18 el 2S mètres
maximum, En été. lors des tirs extérieurs. on
abordera IOUles les diSlarlCeS allant ou iD
mètres au 90 mètres,

Bien sûr. les 10 el 18 mè!~es conceroenlles ar·
chers aUlOnOl'les ma:s abordant la compèlitl~~

ou alors des anel:lI"S mOlrices qui présent2:'!!
des diHicl'hés Qui perturbent quelque pEU la
p:écision du ~esle. A :J3rtÎr ces 25 mètres, 2:1

pG~sant par le tir d,tlédéral à 50 el 30 melles.
puis les tirs de lë F.l.T :.... soit qUôtre distances
compfenônl ~c; SC r.'lè~res, le 70, le 50 el 2a
mèlres Dour les r!lCSS\8urs (les dames titenl I~

7n, le Ge. le 50 et le 3aL on lrouvera I~ lOuS les
archers de grande expérience, voire de n'lut ni·
"eakl. avec bien enLe:-,d... un matériel adéquat. Il
semble bien diffiCile de faire ici la synthèse. un
tanl SOil peu complète. d'un lei spoJ1tanl il est
â la tois multiple pilr lo~s ses aspecls llir de
chasse, en campag<le. lield. etc.) et. laol .1
s'adresse a IOUles celles et ceux qui n'om
Qu'une envie: participer pour le grand plaisir el
le bien être du corps. ..

v -MATÉRIEL UTILISÉ
le materiel sportif utilisé élant à ridenllQue
de 1eurs hcmologues \Ill 1ide s, la seule véri­
tatlle adaptation esl :0 système IRIS (Image

·~·'·:'::~1~ !
.':J..f\'"
-':"",
::.,:.

Remplacée par Indication Sonore) vIseur sone-­
re optoélectronique pour archers handicapés
visuels.

Un émelleur infrarouge est placé près de la
cible, l'émission étant orientée vers l'archer.

Une lunette (il s'agit d'un système optique res­
semlJlanl à une funene de visée classique} est
fixée sur l'arc, c'est le viseur. Un dispositif elee­
lfonique placé à l'arrière de la lunene permet
d'obtenir un signal électrique Qui cfo11 avec la
puissance infrarouge recueillie (ce SIgnai est
maximum quand la lunette est bien alignée sur
l'émetteur Qui rT',alèri;;lise le ce.~\r€ ~e !a cible)

Oans le boîtIer de ceintU/a. ce siglkil éleculQtie
eSl ensuite lr2r.sforme en un sigl'l3l de héQuen­
ce 3ud:ble : la fléQiJence s';;:001: Quand I"ali­
gnemerol s'améliore el le son le plus aigu in·
èiQue l'aligrlcment avec le cenlfe de la c;ble.

te signal sonore est ifansmis il l'arc~e: qui por­
te un çasq~e muni d'écouteurs.

la llxâllOn de la lune ne. montage mécanique
Qui la rend solidaire :1e l'arc. permelle réglage
de celle \unet1e dans les direclions horizontale
et vert ICa le,

'------~~--------------_ .._- ---~.-- --------------------'
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'TIR AUX ARMES

v-MATÉRIEL UTILISÉ
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Vous pO:Jlle1lJtiliser les armes du dub Qui ',Qus se·
rom p,êtées Ou louées afin de faÎre vove choix sur
1adlseipl ine répondant 1e mieux à vos aspirations :
1er.ue de base, un survêtement
Cara~ine, une veSle de tir adaptée, un gant. un
lauteuil pour le lir assis adapté à sa classifica­
tion Ilt il ta discipline tirée.
Pistolet, ler,ue libre, permetlant une cenaine
aisa:lce.
Arme el munitions selon la discipline choisie.
Afir. d'avoir de plus amples informations sur le
Tir sportif, une cassette vidéo a été publiée au
sein de la Commission Technique Fédérale, ain­
si que des unités de valeurs.

:r SH2C· tir avec potence belge. assis. dossier haut
(10 cm sous les aissellesl, inclir.ation du dossier 30"

Cette classification sponive définit chaque ca·
tégorie au sein des différentes disciplines.
Carabine: SHl . SH2, SH3.
Piswlet : SHI

Discipline â la carabine:
Carabine 3 X20 (position couché. debout et ge·
r.ou) 50 mètres. pour dames
Carabme 3X40 (50 mètres)
Carabine 50 balles couché (match anglais) 10 el
50 mèlles mixte
Carabine 60 Ga!les debout DU assis peu!
hommes et 40 balles pour dames â la mètres
l~ tir debou. est praliqué sans apjllJi des coudes.
Le \ir couché est pr atiqué assIs avec appuI des
2 coude5 ou allongés sur le sol.
le lir ge'lou est pratiqué avec l'appui d'l couC:e.

Discipline pistolet;
le tir est debout Ou assis sans aucun ai>pui.
10ute5 ces disciplines s'effecwent à une (jis·
lance de : Hl, 25. el 50 M
Plslolet 60 balles il 10 mètres pour hommes e:
~o ba Iles paur dames
Pistole 1 standa rd (di sei pline mondia 'e f 3 Sél ie
de 20 coups en vitesse à 25 mètres
Pistolet spo" (combiné 22) 30 coups en préci.
sion el 30 coups en vitesse à 2S mètres
Pistolet lible (pistolet à 1coup) 60 balles tirées
à 50mé,res

IV - RÉGLEMENTATION
la regl ementation Handisport s'a ppuÎe sur les
rè~lements internationaux (Un etIPSC1. avec
un souci d'intégration. Cependant des adapta·
îlons sont nécessaires pour pl!fmenre l'accès
de tous ~ la pra:.iQue de ce spon

SHl A: tireurs deoout ou assis ldoSSler mo autorisé)
SH18 : tireurs assis. falJleuîl ou siege dossier
bas (1/3 du dos) inclim~tion du dossier 30°
SH1C: lireurs assis (lauteuil ou siège) dossier h~ut.
10cm SD.:J S1es aisselles. Mgle (Ju doss ie~ ](JO

SHZA hr avec pc)\ence belge Idossier a~IJ' ,.
:t) ~:·~'.:f 1e!:loll\ Ou assis
SH28 : "r ave: :J0;enci'! ~e::je cSSr~ :

,. -':; du des: m(h:la!'r~ o~ éGss'~' ~,..

International: Europe touS les 2 2ns. Monde lous
les 2ans à lOur de rote. Je~x pa:êlympiQues tous
les <1 ans. (et comPétitior:s O;:;en sur invitationsl

Ce s;)Q11 est ouvert aux handica"és Visuels avec
l'apport d'un malélle\ adapté. ~nIQVi-,menl dans
la Gi scip li ne Carabine

Dens te;", l!':s échelons de la cDmpéllti::J'1. les
tireur s sont rèPilr<is da~s 3 catég aries pal rap­
pOIt a 1eu r handicap. les classi ficall ons sont
délerminées par examen auprès d'un Kinésilhé,
rapeute et l'élablisseme;l; j'Ufl€ ~rche classifi·
vl!lo,~ (fiche de :estingl.
SHl . paraplégiques. SM~2H~s de poli::>. SPO('

tifS amputés
SK2: tË,raplègiques
SH3· handicapés Vlsue!s (N Vel MVI

U! densi:é de la popèJ:at,Oil des iireurs, es! sui·
vant tes irlstallallor,s <:ue l'on pourri': Houller dans
c~aQ~e région et département. (mod de lir agrée
par la Fédération F1ançaisc ée ;ir valide!. è~ns les·
Quels :10US sommes aC'~plés par la proposition
j'ur1'e cco\ICnlton avec:a Fédé:a;iO:1 Handisport

Tir 00 loisir. dans une pratique plus ludiQue. ou
avec un encadrement dans des compétitions ou
elle tlouve loute son identité. C'est une disci·
pline mesurable d' DÛ une rolle aspi rat ion des
tireurs à la compétition.

National: Oépanemental. cr;ér;~:':'", ;:;'ill\'el. 'ë·
gional, ifller·régional, coupe de F:~nce. et
cham~;onr.als de F'ôrce

II' - PUBLIC CONCERNE

III - NfVEAU OE PRATIQUE
ET DENSITÉ DES POPULATIONS

Tome personne désireuse d'acquérir une mai,n·
se, dans un environnement et un espace GUI lui
convient.

Pratiquent le tir aux armes:
1 . les sPol1ils aTteints d'afin ct ions ne ur 0 10­

giques centra1es (pa raplég'Que s. :étraplé·
giQues, Séquelles de poliomyéti,e...l,
2 . les sPortifs am Pu1és.
3 -les non voyants el mal voyants.
Ce sport aceepte les grallds handicapés avec l'ai·
de d'adaptation spécifiQue à la discipfine. Comre
indications: handicapés mentaux (épileptiQuesl.

Discipline Olympique depuis la création des
J.O. Modeme

Avec un pisiole;. une carzb,r;e à ca~'On layé. SUI
cible fiJœ ou S\;r d)!e mobile. debout, cOlJc~é au ;,
genou el à des d:stônces de \li de le à 50 mè!;es.
vous lrouverel parmi les 12 disciplmes gé~ées par
la commissionlir, celle QUI correspœd;a le :nie:.Jx
il vos goûts. vos aptitudes el VOs mcyens.

le lÎr spo~jf n'es; pas le désir de déOêsser ies
autres. mais slmple71ent de se lJépèsse: so'·rr.{j·
f7le car de récole de lir aux jeu) Olympiques. le
tir est avant lout uri étal ~'espril Qui S'2cQu;ert
avec l'appoentissage de la con~ent~ëlio:1 el je la
mailrise de 50;. la remise en Ques,ton permzr.efl­
te de sor. ef:ùn. la lucidt:é. de faire face ases
échecs et le courage d'y remédier.

Le tir eSl un sport du dedans.

l'organisation du mental est nécessaire :lour
développer les capacités de fi~er son èTIênî;on
pendant un laps de temps donné. el la \'Ol~.llé

d'utiliser les effets de l'émotivité. d'J trz:: ,,; du
stress de façon positive.

Oe 7 è 77 dOS, c'est l'apprentissage de la v'e
avec uoe parfaite harmonie du corps el de !·e~·

pril Esprit d'observation et d'a.1alvse.

Ce1 (J{(l;1 Que flOuS utilisons. 2;lpeié an-re, n'est
là que pour donnel une évaluation facE: à n~s

concurrer.ts.

1- PRINC!PES GÉl\~ËRAUX


